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Prologue
« Je ne suis peut-être pas enceinte, après tout », pensa Katie, farouchement, en contemplant les toits de Londres, que le soleil nimbait de rose. Elle n’avait qu’une semaine de retard, et son cycle avait tendance à être irrégulier… Il était néanmoins préférable de faire le test de grossesse au plus vite et le moment était particulièrement propice puisque les bureaux étaient déserts.
Oui, mais si le test était positif ?
Certes, son patron était l’homme le plus beau et le plus fascinant qu’elle eût jamais rencontré. Leur liaison la comblait. L’ennui, c’était qu’il s’agissait seulement d’une liaison…
Alexi n’était pas du genre à se ranger, il avait été très clair là-dessus, et, pour sa part, cet accord lui convenait à la perfection, au départ. Elle s’était imaginé qu’elle maîtrisait la situation. Mais aujourd’hui, elle ne portait plus du tout le même regard sur leur relation. Et cela lui faisait peur.
Alors qu’elle allait saisir son sac pour y prendre le test de grossesse, un bruit dans la pièce voisine l’alerta. Elle n’était pas seule ! Elle se retourna vivement : Alexi était planté sur le seuil de son bureau.
Comme toujours en sa présence, elle sentit son cœur s’emballer. « Beau à se damner », ainsi l’avait-elle décrit une fois, et cette description convenait à la perfection au nabab grec qui lui faisait face.
— Tout le monde est rentré chez soi, lui fit-il observer.
— J’avais des budgets à vérifier, répondit-elle en se rasseyant à son bureau.
— Où en es-tu ?
— J’ai presque terminé. Le contrat sera finalisé dans quelques jours.
Et, dans quelques jours, elle ne travaillerait plus ici, chez Demetri Shipping.
Katie leva les yeux vers Alexi, qui était entré dans la pièce. Elle aimait son style vestimentaire chic et flamboyant, sa silhouette élancée et athlétique. Mais ce n’était pas ce qui l’attirait le plus. Ce qui la fascinait vraiment, c’était son aura d’assurance et de pouvoir, sa décontraction mêlée d’arrogance. Elle aurait aimé se dégager de l’emprise qu’il exerçait sur elle et sur ses sens… mais, contre cela, elle ne pouvait rien !
Alors qu’il parvenait près de son bureau, elle s’efforça de refouler ses émotions.
— Tu as bien travaillé, lui dit-il. Il faut que nous discutions, que nous envisagions l’évolution des choses.
De quoi voulait-il parler ? se demanda-t-elle, la gorge sèche. Sur quel terrain voulait-il l’attirer ? Le terrain sentimental ?
— J’aimerais que tu restes, ajouta tranquillement Alexi.
Envahie d’une émotion qu’elle n’osa analyser, elle demanda avec circonspection :
— A quel titre ?
— Au même titre. J’acquiers une nouvelle entreprise, j’aimerais que tu supervises un projet comparable.
Déçue, Katie s’efforça de dompter sa déconvenue. Ce n’était évidemment pas l’affectif qui était en jeu, elle aurait dû s’en douter ! Alexi ne parlait jamais d’émotions ni de sentiments. Pour lui, c’était tabou !
— Et… et nous ? se contraignit-elle à demander.
Il riva sur elle son regard sombre en esquissant un sourire.
— Nous pouvons continuer comme avant, non ? Savourer notre plaisir réciproque.
— Nous en discuterons plus tard, répondit-elle, avec une fausse désinvolture.
Il fronça les sourcils comme s’il n’avait pas prévu une telle réaction, puis il se pencha en avant et posa les mains sur son bureau.
— Passons à la question suivante, ajouta-t-il : chez toi ou chez moi ?
Il passait sans transition du rôle d’homme d’affaires à celui d’amant ! songea-t-elle. Elle se sentit déroutée, et soudain nerveuse. Elle le désirait tant ! Elle avait tant envie de se blottir dans ses bras ! L’ennui, c’était qu’il ne se contenterait pas d’une étreinte. Il lui ferait l’amour jusqu’à ce qu’elle soit saturée de sensations, comblée au-delà de toute attente. Puis, avec ce sourire satisfait qui lui était coutumier, il lui dirait qu’elle était merveilleuse, et recommencerait aussitôt à… parler affaires.
Etrangement, ce soir, pour la première fois depuis leur rencontre, elle avait l’impression de ne plus pouvoir gérer cette situation. Envahie d’une anxiété perturbante, cherchant à gagner du temps, elle biaisa :
— Je croyais que tu avais rendez-vous avec le P.-D.G. de Transworth ?
— Oui, mais ça ne devrait pas être long, dit-il en contournant le bureau pour se percher dessus, tout près d’elle. Je serai libre vers 22 heures.
— Ecoute, j’ai travaillé comme une folle, aujourd’hui, et je…
— Chercherais-tu à te défiler ? coupa-t-il.
— Eh bien, oui, dit-elle d’un ton qui se voulait léger. Une femme a besoin de sommeil pour être fraîche.
— Fraîche ? Tu sembles prête à t’enflammer, au contraire, murmura Alexi. Mais je consens à t’accorder ta liberté pour ce soir. Du moment que tu réfléchis à ma proposition de job.
Il avait posé la main sur son bras, et ce léger contact, associé à sa voix rauque, éveilla chez elle un âpre désir.
— Tu sais parler aux femmes, toi ! s’efforça-t-elle de plaisanter.
Il caressa les contours de son visage, enfonça ses doigts dans sa longue chevelure brune. Puis, inclinant la tête, il prit sa bouche, lui arrachant un soupir saccadé.
Quand Alexi l’embrassait, elle se sentait prise d’ivresse, elle avait l’impression de flotter… et elle ne songeait plus qu’à se donner à lui corps et âme. Du moins, il en avait été ainsi tout au long de ces derniers mois. A présent, elle craignait l’envoûtement qu’il exerçait sur ses sens.
Elle ne voulait plus ressentir ces émotions, pensa-t-elle, sans pouvoir, cependant, se délivrer du trouble délicieux qui l’avait envahie.
Tout à coup, le téléphone mobile d’Alexi sonna, rompant le silence. Il commença par l’ignorer, puis finit par se détacher d’elle en déclarant avec brusquerie :
— Désolé, il vaut mieux que je réponde.
Elle adopta une attitude indifférente tandis qu’il répondait à Mark, du bureau de New York. Comment pouvait-il manifester tant de passion puis reprendre son empire sur lui-même en une seconde ? se demanda-t-elle. La réponse lui vint aussitôt : parce qu’il n’avait pas de véritables sentiments pour elle.
Et cette situation était catastrophique ! Elle devait à tout prix se ressaisir ! Elle se leva et prit son sac, murmurant à Alexi qui l’avait suivie du regard :
— Je n’en ai que pour une minute.
Il hocha la tête tout en répondant sèchement à Mark :
— Règle le problème, c’est tout. Je n’accorde jamais une deuxième chance. Ce type a tout loupé, point final.
Alexi était un homme d’affaires redoutable, pensa Katie en longeant le couloir. Et elle avait lu suffisamment d’articles sur lui pour savoir qu’il était tout aussi implacable dans sa vie privée. Après un premier mariage, il avait divorcé et depuis, changeait de compagne au gré de ses humeurs. Elle n’ignorait pas les rumeurs sur la cause de son divorce : son ex-femme voulait des enfants, et lui non…
Si son test de grossesse se révélait positif, elle serait contrainte de se débrouiller seule, c’était clair ! D’autant que leur liaison ne signifiait rien pour lui.
Comment était-il possible qu’elle se retrouve dans une telle situation ? Elle avait pourtant été élevée par une mère célibataire, et cela n’avait pas été facile ! Elle en conservait des souvenirs qui la hantaient.
Si le test était négatif, elle mettrait l’occasion à profit : elle romprait avec Alexi une bonne fois pour toutes.



1.
Frémissant d’excitation, Katie pénétra dans l’imposante réception du siège de Madison Brown. C’était son premier jour de travail, et elle avait hâte de relever le défi de ce nouvel emploi !
Il lui avait fallu un bon mois pour dénicher ce poste ! Heureusement, elle l’avait obtenu, et au bon moment ! Elle n’en pouvait plus de ruminer toute seule dans son appartement, de penser à Alexi, de se dire qu’il lui manquait.
Aujourd’hui encore, quand son nom lui traversait l’esprit, elle éprouvait une douleur sourde qu’elle tentait de refouler avec colère. Car enfin, c’était elle qui avait quitté Demetri Shipping, elle qui avait rompu avec Alexi… et elle avait eu raison !
— Bonjour, dit-elle à la réceptionniste. Je suis Katie Connor, la nouvelle chef de projet.
— Bonjour, mademoiselle. Vous pouvez monter au dernier étage. Le nouveau directeur désire vous voir avant que vous ne preniez votre poste.
Katie se dirigea vers l’ascenseur en s’efforçant de contrôler sa soudaine nervosité. « Il n’y a pas de problème, voyons ! », s’encouragea-t-elle. L’agence de placement lui avait précisé qu’elle avait été la seule retenue pour un entretien parmi tous les candidats présentés. De plus, le cadre de Madison Brown qui lui avait téléphoné pour lui proposer ce poste ne lui avait pas caché que ses antécédents professionnels avaient impressionné le comité d’embauche. De toute évidence, sa réussite chez Demetri Shipping avait parlé en sa faveur !
Son futur employeur lui avait précisé qu’au moment de son entrée en fonctions, Madison Brown serait devenue la société satellite d’une grosse entreprise : Tellesta — presque aussi importante que Demetri Shipping. Elle aurait l’occasion de développer ses talents et d’effectuer des voyages à l’étranger, car Madison Brown possédait des bureaux à Paris et à New York. Elle avait hâte de se mesurer à cette épreuve.
Quand elle sortit de l’ascenseur au dernier étage, la jeune femme de la réception, qui s’appelait Claire, la conduisit dans son bureau. Katie regarda avec intérêt autour d’elle en longeant le couloir. Les bureaux, très modernes, offraient un panorama spectaculaire sur Londres. La salle de conférences qu’elles traversèrent était vaste et très bien équipée.
— Ça a vraiment de l’allure, murmura Katie en s’attardant sur le seuil.
— La salle vient d’être aménagée, déclara fièrement Claire. La nouvelle maison mère a rénové les lieux sans restriction de budget. Nous avons même un héliport. Ainsi, les cadres ne perdent pas de temps pour se rendre à l’aéroport.
— Impressionnant, commenta Katie.
— N’est-ce pas ? Et voici votre bureau.
Katie n’en crut pas ses yeux. Elle était installée dans une vaste pièce d’angle offrant une large vue sur le quartier d’affaires de Canary Wharf — rival de la City ! Détachant à grand-peine son regard de ce spectacle, elle jaugea l’énorme pile de dossiers qui encombrait sa table de travail.
— On m’a demandé de rassembler pour vous des dossiers à examiner, murmura Claire tandis que Katie examinait rapidement les premiers feuillets. Vous avez une réunion dans la salle de conférences à 10 heures.
— C’est noté. J’ai cru comprendre que le directeur de projets veut s’entretenir avec moi ?
— Oui, mais il a dû se rendre dans un bâtiment annexe. Il vous verra tout à l’heure dans la salle de conférences. Au fait… il aimerait que vous examiniez ces budgets et que vous présentiez un rapport préliminaire au comité d’administration. Il aimerait connaître vos suggestions pour les améliorer.
— A 10 heures ? s’étonna Katie, la gorge soudain sèche.
— Je crains que oui, répondit Claire avec une grimace expressive. Il est du genre pressé !
Dès qu’elle fut seule, Katie ôta la veste de son tailleur et la suspendit près du meuble-classeur. Puis elle se mit à examiner les dossiers en se disant que c’était ce qu’elle voulait. Un travail prenant qui lui fasse oublier le passé.
Elle avait aimé avec passion son ancien emploi… ou bien son enthousiasme permanent avait-il été un effet de la présence d’Alexi ? Elle refoula cette pensée perturbante, et tenta de se concentrer. Mais elle eut beau s’y évertuer, Alexi s’était emparé de son esprit : il était près d’elle… il l’embrassait, la caressait, la possédait…




  
    TITRE ORIGINAL : KEPT BY HER GREEK BOSS

    Traduction française : ANNE DAUTUN

    HARLEQUIN®

    est une marque déposée par Harlequin

    Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :

    HARLEQUIN BOOKS S.A.

    Tous droits réservés.

    © 2009, Kathryn Ross.

    © 2010, 2015, Traduction française : Harlequin.

    ISBN 978-2-2803-3999-5

    Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.

    HARLEQUIN

    Ce roman a déjà été publié en juillet 2010

    83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.

    Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47

    www.harlequin.fr

  




  
    
       [image: images] 

    

  



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
du boss

-\

L'enfant d’Alexi Demetri, KATHRYN ROSS
Devenir la maitresse d’Alexi Demetri, son irrésistible patron,
n'éait sans doute pas la meilleure idée que Katie ait eue. Tomber
amoureuse de lui, alors qu'il refuse d’avoir une vraie relation,
encore moins. Bouleversée, Katie décide de démissionner et de se
reconstruire loin d’Alexi. Jusqu'a ce qu'elle découvre quielle attend
un enfant de lui...

Un bébé a Rio, JENNIE Lucas

Ellic n'oubliera jamais ce voyage d'affaires 2 Rio au cours duquel elle

asuccombé au charme tentateur de son patron, l'irrésistible Diogo

Serrador... Mais, s'il semble 2 présent déterminé i ignorer ce quiil y a eu

entre eux, comment pourrait-elle feindre I'indifférence alors quielle vient
"apprendre quielle est enceinte et qu'elle doit prochainement épouser

un autre homme ?

Une nouvelle inattendue, CAROLE MORTIMER
Hébé croit réver lorsque Nick Cavendish, son patron dont elle s'est
entichée, l'invite 2 diner. Dire qu'elle croyait n'avoir aucune chance
avec cet homme séduisant mais inaccessible ! Aussi s'abandonne-t-
elle en toute confiance au déir quielle éprouve pour lui. Mais, au
lendemain d’une nuit passi Nick la congédie sans ménag
Dépitée, Hébé se dit qu'elle a fait une erreur de jugement, sans
conséquence — jusqu’a ce qu'un test de grossesse positif vienne

compliquer la situation...
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